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Mais Mme Bingle ne Paraissait soûnger nullement à la retraite.
Au ccntraire, ell s'incrustait daýni son fauteuil et continuait à gar-
der la petite fille sur ses genoux.

Elle revint brusquement à miktress S*dler.
-M!Iintenant que vous avez.ijsýtemuent chassé ce!tte créature qui

est l'opprobre de son sexe, - et je vous3 approuve eutièrement, -

par qui allez-vous remplacer cette gnrde ?. .A qui allez-vous con-
fier cette en.fanýt ?. Moi.,, jer ne puis pas... je squis trop occupée...
Et pis - elle ne lâchiit pas !w. marotte, - vous3 seriez à tout mo-
ment chez moi, ça pourrait devenir tEès dangerfeux, et ça pourrait
aussi (donner de la jalousie à M. Biiîgle.

-Ma foi,jo ne iais pas, mna brave dame... E:t je suis très per-
plexe, d'autant qu'aprè,s l'accident de cettie nuit, je suis parfaite-
ment décidé à faire matison nette et à envoyer M. Tony rejoindre
mistresa. Sidler,

-Et vous ferez bien... C'est un petit drôle, encore, celui-là-.. qui
me fait 1',ffet de causer bien d6s dégâts (ans ile quartier.

-Tony ?..
-Oui, Tonjy!.. . Et pas un autre - Bien sûr.
-Enfin ! il a son compteý. .. Et si vous étiez bien bonne, madame

Bingie, bien aimable, mia chère madame Bingl-3... comme vous
savez si bi 'n l'êtro quand vous le voulez, vous vous! charge-riez de
me trouver quelqu'iin, uine f(erniio ûeni trop âgé-, ni trop jeune.

-Je ckroîs que j'ai s ot'e s? faire, monsieur Foot, et je suis montée
juft meut ch< z vous avec l'intt-xition deý vous parler de la personne
que j'ai A vous p, oposc-r.

-Mâtin!I - ke, dit rncore F'eot-Dick, - Elle y a mis vraiment le
teimps.

-C'est une vi-uve, - repn niiit Mme Bingle, - qui a eu, arait-
il, de grands rnalhenr... leiI., a ftiit une chute épouvantable, lino
chute qui l'a défi -gurée.. . Ell ao pscrdu !son mari, son enfant, &.a for-
tune, et comme elle vous voyait passer devant lat loge avec la petite,
son coeur n'a fait qu'un totr.

"Oh !.4i je pouivaisq &"oir lit garxde iet prent'ire tous les soins (l'un
enfant comme ça, - m'a-t-le, dit, les lares aux yeux, - ce Rerait
pour moi un bonheur fans mélange, le seul (lue je puisse encore
goÛter sur cette terre"

-Alors, vous en répondez?
-Ah ! Et comme doý moi-mêmoe, moserFoot, et sans certificats

encore .... Sauf sa figure qlui n'est pas wngagteante, j'en conviens.,
mais à part ça cc une perle, une vraie perle.... Et ,je ne sais pas
ce <lui la pousse à se mettrr;e ajui en condition, car elle travaille
comlme unt) fée, elle coud Ét ell brode; que c'eist line merveille et
elle Igagne largement s% vie ehez une lingère de la Cité.

-Ehi i mais'!,... Il me semble que ç ý va très bien et que votre
me conviendrait au meux.

i; faut la voir, d'abord, avant de l'engager.
-- i 'ýt cù est-elle, cette pc!ri.onne ?
-- Ena bas.... Elle v eut bien garder la loge pendant que je tuis

tueje bavarde .... Si vous voulez la voir immédiatement,
muýs simple.... Je va, ' descendre et la pricer <le monter.

- [ais certainement oui, mu chère mnadame Bingle. . . -1ns
tauL. . . J'aimae les affilires qui iiont immédiatement réglées.

YÏ rye Bingle se retirait, non sans jouer un petit air de prunelle,
S'î'!" aiit sa coutume, et quelques instants plus tard la porte se rou-

*1v iour livrer pasisaga à la protégée (je la concierge.
ý)uA: âge pouvait avoir cette ptrsor<ne .Un âge indécis à

(1,11 ;., elitri. trente et quaraite, car desi mèchies de cheveux morts,
.1 e.-- IL èches4 blanche--, se mêleaient par largesi places à travers ses
Ludraux. La tournura était distiuguée, les proportions du corps

él 4gant6s, mais le visage était déchiré, sali, strié par des cicatrices
d'Lo i rouge vif, lesqur.lle:- défiguraient complètement ce vis.age dont
on <e onvait défiIiir les trnitit.

[I ~.d~que des yeux, des youx aux bords rougisi par l'in-
M (1>tennioiic., chani; le niuméro du 2 septembre 18ff0.

rn:Wpr~bescontre les Uemmes Malades et Fai-
xictnsnerveases F 1 bles, employVez les

somnie, la souffrance, les larmes, des yeux qui étaient encore, mal-
gré tout, admirablement beaux et d'une infinie douceur.

Interdite, intimidée sans doute, elle s'était arrê^tée sur le seuil dle
la perte et s'appuyait contre le chambranle pour ne pas tomber.

On Eût dit qu'une émotion d'une surhumaine violence annihilait
toutes ces facultésI, toutes ses forces, et queolle allait perdre coinplé-
temlent connaissance.

-Remettez-vous, madanie,-lui dit Foot.Dick avec une extrême
bienveillance, - vous avez l'air soutilrant.... Li malaise passager,
sans doute. t

L'inconnue, Mme Bingle avait été si distraite, si préoccupée de
ses personnelles affaires de coeur, qu'elle avait n.9gligé (le faire con-
naître le nom de sa protégée, l'inconnue répondit sur un ton de voix
très bas, une voix où certainement montaient des larmes :

-Non..,. monsieur .. . merci !.. mille fois merci !... Un étour-
dissement passager ... Ce n'est rien, je vous rends grâces ... Dans
un instant, il n'y paraîtra plus.

-Pauvre femme ! - se disait Richard, car l'on saIit, malgrré ses
défauts choi4is et ses nombreux vices, quel brave cwiur battait en sa
poitrine, - Pauvre femme !... Comme elle a été malheureuse!!
Comme elle a dût souffrir et semble, même aouflhir encore !

Tout en parlant, il avait indiqué un siège à l'inconnue, et celle-ci
s'était assise lentement, semblant cheircher ses iparoles, ses idées,
Comme quelqu'un qui chasse une pensée obsédante.

- Comment vous nommez- vous ? inadiime,-dqrmandat 11'oot-Dieiz.
L'étrangère répondit, toujours avec sa voix gyrave et sourde;
-Victoire.. Mme Victoire ... Je suis d'orig~ine française, j'ai

même passé plusieurs années de ma jeunesse en France.
Pendant tout le commencement do cette sesne, la p2tite fille, trèsï

gâtée, on le -sait, par Foot-Dicic, avait repris su place sur les genoux
dle celui-ci.

"et d'un oeil à la fois curieux et craintif elle regardaýit, l'étrangère.
Elle avait même blotti sa jolie petite tête) bouclée contre lat poi-

trine de Richard, ne laissant passer qu'un coin de ses yeux, et
paraissant se désintéresser complètement <le la question.

-Eh bien! madame Victoire - fit Foot-I)ick,- cette bravo
Mme Bingle m'a donné sur votre personne et sur votroetractère les
meilleurs renseignements. Voulez-vous avoir l'objligeanici de tmc
faire connaître quelles seraient les conditioni auxqueclles vous. con-
sentiriez à vouloir entrer chez moi.

-Pour prendre soin de cette etfent, n'est-ce pas2 .

En même temps-, elle se levait à demi, tendait les bras et fais4ait
mine d'attirer à elle la petite fille.

Mais alors, celle-ci, effr-ayée par cette figure raàvagý,ée et couverte
de rouges cicatrices, se mit à s'agiter, à 4e débattre, en poussant des
cris perçants entremêl s de pleurs:

-Non ! ... Je ne veux pas! ... Je ne veux pa8! ... aller avec la
vilaine dame ... Je ne veux pas! .. . j'Ili peur.1***Mme Victoire, sens force, retomba dans fion fauteuil.

Ses yeux aux paupières brûlées et rougieï seo lov èrent versq le, ciel,
comme iii elle tât voulu offrir au Totit-.tiissanýtt les tortiures qlui
déchiraient son âme et deux larmes, deux groHF4c-s larmes, roulèrent
et se déversèrent dans le -illon rouge des cicatrics.

Mais en même temps elle joignait les4 mans- t voix devenue
forte, prenant une expression suppliante, elle dit à l'enfanit:

-Oh ! ma chérie!1 ma chérie ! . .. Je) vous en conjuro ... Ne mne
repoussez pas ... N'ayez pai horreur de nii ..

Elle s'e.ssuya les yeux en ajoutatit:
-Vous me pardonnerez, monsieur, je vous en pric. Toute cetto

scène est fort ridicule ... Mais j'ai eu lit cruelle d!ouletir deý perdlre
une petite fill-n de cette âge, une enfant qlue tnl-c e rappelle)
beaucoup ... Et... alors ... oui, monsiour. , . venu qui êtes mu~iî
vous qui êtes bon... vous comprenez, j'en seque jû n'iaie pas été
maîtresse de moi.

S'adressant pour la seconde fois à la petite:
-Venez ! mia chérie 1 ... Venez!.,. ,J os cOUS Onjur 0111

Je ne suis pas méchante, allez! ..
Etrange réaction! Subite métatiorpho"oi! FL'i!n fat ét tue.
Maintenant, l'oreille tendue, elle écoutait cette Voiî qui s4ou'lairme-

ment avait trouvé le chemin de sit petite âme.***
Alors, après avoir hésité plusieurs fois, elle s'aLvantça vers Mule

Victoire, puis avec des larmes à son tour, oui, dles tinus très grossi4es
qui përloient à la marge de ses long,; cils:

-Faut plus pleurer ! ... Non I..Ftut plus nvoir ~Ie chagr~in!...
Et elle se laissa prendre par les brt%.3ém fotitis ten

tendus vers elle avec une anxi, sé indliciblri.
Elle était là maintenant, nssise sur les genonx, sua tê^te, l'eucléo

dans9 Io giron de Mine Victoire. L'accord s'étatit f.tit, l'ente nteý 4s'tit-
bli8sait. La petite d'étit installée à ciAto platcu., et le bras pnassé
autouir dlu cou de la veuve, elle répétait d,, son adrbevoix eufan-
tine :

-Faut plus pleurer, surtout.
Richard laissa échapper un long 3oupir <le) 4Itishýrkctiort.
-- Ma foi, -- fit-il entre ses dont-,- j'ai vu le uImentý oit ça allait
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